
3000 personnes manifestent à Paris contre le projet d’un second 

aéroport nantais ! 

Samedi 10 novembre, près de 3000 personnes ont défilé à Paris, à l’appel du Collectif francilien de 

soutien à la lutte contre le projet d’Aéroport de Notre‐Dame des Landes, à 20km au nord de Nantes. 

Partie à 14h de Belleville, la manifestation s’est dirigée vers l’Hôtel de Ville de Paris en passant par la 

Place de la République. Un important dispositif policier encadrait et escortait les manifestant.e.s ; à 

l’arrivée du cortège, les abords de l’Hôtel de Ville de Paris étaient rendus inaccessibles par un cordon 

policier en tenue anti‐émeutes derrière des grilles et barrières, déployés sur toutes les rues et 

avenues environnantes.  

Plusieurs manifestant.e.s ont en outre été intimidé.e.s par des policiers en civil , en fin de 

manifestation dans un bar à proximité du lieu de dispersion. Ces derniers ont pris en filature des 

militant.e.s et procédé à des contrôles d’identité arbitraires à l’issue de la manifestation et dans le 

courant de la soirée.  

Sur le lieu de dispersion, à l’angle de la Rue de la Coutellerie et de l’Avenue Victoria, malgré une 

soudaine averse, plusieurs prises de paroles  ont réaffirmé le soutien apporté par les organisations et 

individus réunis au sein du Collectif francilien aux habitant.e.s , agriculteur.e.s et leurs nombreux 

sympathisant.e.s, assiégé.e.s sur l’emplacement du futur aéroport depuis maintenant deux semaines.  

1200 gendarmes mobiles procèdent en effet à des expulsions et destructions très violentes des lieux 

de vie et zones maraîchères sur place. 2000 hectares de forêts, mares, terrains cultivés avec une 

faune protégée et une flore très riche ont ainsi été rachetés en partie par l’entreprise VINCI. Celle‐ci, 

malgré les recours juridiques en cours, les réserves exprimées par la commission d’enquête relative à 

l’application de la loi sur l’eau,  projette de les recouvrir de béton pour construire un aéroport dont 

l’utilité n’a jamais été démontrée, bien au contraire si on en croit les nombreuses études 

commandées par les associations mobilisées sur place depuis de nombreuses années.  

Par cette manifestation le Collectif de Soutien à Notre‐Dame des Landes Paris Île‐de‐France 
dénonce : 

‐ les expulsions et les destructions d'habitats  
‐ la répression, qui est d'une violence extrême  
‐ le gaspillage d'argent public  
‐ le partenariat entre l'État français, les collectivités locales et le groupe privé Vinci  
‐ l'aveuglement de Jean‐Marc Ayrault, ancien maire de Nantes, qui en fait un combat 

personnel  
 

Nous soutenons toutes celles et ceux qui se battent depuis plusieurs années, contre ce projet, en 
particulier les habitant.e.s de la région, les paysan.ne.s et les occupant.e.s de la «Zone à 
défendre». 

Nous nous opposons à l'implantation d'un aéroport, inutile, coûteux, aux graves conséquences 

sociales et environnementales, et destructeur de terres agricoles ! 

Nous dénonçons enfin les récentes déclarations de Jean‐Marc Ayrault et Manuel Valls qui tendent 

à criminaliser les opposants au projet d’aéroport, alors que la violence est avant tout étatique : les 

dispositifs disproportionnés et les intimidations qui accompagnent les manifestations dans 

plusieurs villes françaises en sont un signe inquiétant !  

Le Collectif de soutien à Notre Dame des Landes Paris Île de France 

collectifnddlparisidf@riseup.net 


